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À PROPOS DE...


‘Ce guide fait un tour d’horizon des prix de l'Art Contemporain. Leur nombre a explosé ces dernières années. Quel est réellement l’impact d’une récompense sur la carrière d’un artiste ? Quels sont les bénéfices pour leurs organisateurs ? Quelles sont les nouvelles tendances ?‚
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INTRODUCTION


‘Les prix et récompenses de l’Art Contemporain aujourd’hui essentiels au rayonnement des artistes.


Les récompenses dans l’Art Contemporain, toujours plus nombreuses et mondialisées, se succèdent toute l’année pour nous faire découvrir de nouveaux talents. Mais quelle est l’utilité réelle d’un prix d’Art Contemporain ? Quels en sont les effets sur l’artiste et sur son œuvre ? Qui sont les membres d’un jury et du comité de sélection ? Pourquoi créer un prix d’Art Contemporain ?


Un prix d’Art Contemporain, tremplin pour les artistes émergents.


Pour un jeune artiste, recevoir une récompense est bien souvent synonyme de carrière qui décolle, de nouvelles portes qui s’ouvrent, notamment celles de galeries et d’institutions. Il permet d’attirer la lumière sur l’œuvre, encore discrète, et d’étendre ainsi son influence. C’est alors une formidable occasion de se faire connaître dans la sphère artistique. D’ailleurs, nous retrouvons souvent ces jeunes lauréats quelques années après dans les nominés, voire les gagnants, de prix prestigieux. Clément Cogitore prix Montrouge en 2011 et Lauréat du prix Marcel Duchamp en 2018, Kader Attia obtient en 2017 le prix Joan Miro.


En général, un prix ne récompense pas seulement un travail, il apporte également un soutien financier. Produire une œuvre est extrêmement coûteux et parfois inabordable pour certains artistes émergents dont les revenus restent très modestes en début de carrière. L’argent remporté est alors directement réinvesti dans des productions inédites. En outre, cette nouvelle visibilité permet de produire une des œuvres mise(s) de côté et rend possible la naissance de travaux jusqu’alors inaccessibles. Un artiste primé peut aussi attirer et encourager les galeries à investir, lui procurant ainsi une vitrine supplémentaire. La couverture médiatique générée polarise aussi sur lui les commissaires d’exposition et les collectionneurs, grands acteurs de l’avenir artistique. Enfin, son apparition sur la scène médiatique donnera l’occasion au grand public de rencontrer l’artiste lauréat pour une reconnaissance élargie et une légitimité renforcée.


Un prix d’Art Contemporain, reconnaissance pour les artistes confirmés.


S’agissant d’un artiste confirmé, cumulant plusieurs années de carrière, l’obtention d’un prix revêt un aspect différent. Elle assoit un parcours déjà entamé et parfois jalonné d’anciens prix. Cette récompense témoigne alors d’une véritable reconnaissance pour le travail et l’identité de l’artiste. Être primé légitime son œuvre et récompense son parcours. Khalil Joreige et Joana Hadjithomas, lauréats du prix Duchamp 2017, le soulignaient : artistes plasticiens, ils sont également réalisateurs, sans toutefois avoir suivi la voie des écoles de cinéma, ils présentent un travail transversal et atypique. En s’émancipant de la norme, l’accueil du monde de l’art s’avère parfois mitigé, recevoir ce prix est finalement une acceptation de leur travail et sa légitimation. Cette extension de notoriété provoque souvent de nombreuses manifestations de sympathie envers les artistes, selon la notoriété du prix. Ainsi, cette visibilité médiatique, assortie d’une solide reconnaissance professionnelle auprès des plus grandes institutions, fournit aux artistes une renommée internationale et constitue pour certains un tournant décisif dans leur carrière. Kader Attia par exemple, lauréat du prix Marcel Duchamp en 2016, a obtenu en 2017 le prix Joan Miro.


Des prix aussi divers que les artistes qu’ils récompensent.


Chaque prix est singulier et gratifie des artistes hétérogènes, mais quelles sont leurs différences ? Quel est le rayonnement de ces prix ? Ils interviennent à différents stades de la vie pour marquer chaque étape d’une carrière. Tous ne présentent pas les mêmes enjeux financiers ou de notoriété. Le Lion d’Or de la Biennale de Venise est considéré comme une consécration dans la vie d’un artiste, un renforcement de son identité, tandis que le prix Sciences Po est davantage un booster de carrière.


Existe-t-il des « artistes à prix » ?


Dès lors qu’un artiste est primé, l’attention portée sur son œuvre génère bien souvent un cercle vertueux, « un prix en entraîne un autre ». Il n’est pas rare de rencontrer des artistes dont l’obtention de récompenses s’est intensifiée après avoir atteint pour la première fois le stade de lauréat. Nous pouvons citer Clément Cogitore, lauréat en 2011 du grand prix du Salon de Montrouge, nommé en 2014 au prix Arte pour l’art Contemporain ainsi que pour le prix SAM, puis obtient en 2016 le prix Sciences Po pour l’art Contemporain. Ferdinand Kokou Makouvia a lui aussi connu un enthousiasme soudain en remportant quatre prix en 2017 : le prix des Amis, le Juvenars-IESA, le prix Dauphine et a été désigné « révélation ADAGP Arts Plastiques ».


Les prix d’Art Contemporain bénéfiques aux artistes et à leurs soutiens.


Nous avons observé les nombreux bénéfices que pouvaient receler un prix pour un artiste, son travail et sa carrière, mais qu’apporte-t-il à un musée, une fondation ou une entreprise ? Remporter un prix, c’est aussi le partager avec toutes les institutions qui ont soutenu l’artiste. Le repérage de ces derniers est le premier avantage, le prix agit comme un bonus pour favoriser la visibilité des artistes à travers une institution qui dirige ensuite la lumière sur son organisateur. Il acquiert alors une entrée, puis une notoriété sur la scène artistique, en particulier lorsque ses lauréats sont, ou deviennent par la suite, des artistes célèbres et reconnus. Les institutions assurent un soutien et un suivi, elles affirment une image d’esthète et d’intérêt pour le patrimoine culturel.


C’est une manifestation positive renvoyée au public, aux partenaires et aux investisseurs, un message d’encouragement, de soutien à l’art et aux jeunes artistes. Le mécénat est également une belle occasion pour les musées de découvrir des artistes émergents, d’acquérir et de présenter de nouveaux talents. Néanmoins, un véritable jeu de pouvoir accompagne la découverte des acteurs de la scène artistique.


En effet, au-delà du rôle de mécène, les institutions restent engagées dans la « course à la perle rare ». Celle qui révèle un nouvel artiste dont le rayonnement s’amplifie, pourra alors jouir d’estimables retombées sur son établissement qui récompenseront sa sagacité et sa rapidité. Pour une institution, créer un prix d’Art Contemporain présente de nombreux avantages : la mise en place d’un évènement médiatique, l’accroissement de sa visibilité, la possibilité de devenir référent d’artistes émergents et d’asseoir la carrière d’un artiste à l’échelle internationale. Certains prix impliquent leurs membres dans la sélection des nominés pour créer une réelle adhésion dans la représentation des artistes. Cependant, mis à part ce précieux soutien à la création, ainsi qu’aux commissaires, ces prix contribuent à façonner l’image de certaines entreprises car, accueillant une population élitiste et exigeante, ils participent au prestige de leur réputation.


Les prix d’Art Contemporain indispensables au prestige des scènes artistiques.


En une décennie, chaque scène artistique a largement augmenté son nombre de représentants, une progression qui s’est accompagnée d’une multiplication des prix d’Art Contemporain. Derrière leurs promesses de gloire et de lumière, quelle est leur portée véritable ? Chacun d’entre eux revendique des caractéristiques spécifiques : âge, domaine artistique, sélection des candidats, dotations, etc. Bien que ces deux derniers critères soient en général peu assortis d’informations précises, les prix se donnent indéniablement pour missions de soutenir les lauréats ainsi que leurs nouvelles productions. Ils possèdent un puissant pouvoir médiatique pour concentrer la lumière sur les artistes, offrant une belle visibilité sur les institutions et les galeries.


Outre leur volonté de promouvoir l’Art Contemporain, certains prix, comme le prix Marcel Duchamp et le prix SAM Arts Projects, favorisent la collaboration entre les différentes institutions de l’art. En effet, le prix Marcel Duchamp est associé au Centre Pompidou qui expose chaque année les quatre nominés. Le prix SAM Art Projects assoit quant à lui un partenariat avec le Palais de Tokyo.


Le puissant rayonnement et les réseaux de professionnels que possèdent les prix d’Art Contemporain constituent un véritable tremplin pour les jeunes artistes sortant des écoles d’art, bien souvent engouffrés dans la faille qui sépare la sortie de l’enseignement et l’entrée dans la vie active. La transition reste complexe et difficile, c’est pourquoi l’exposition des lauréats permet à des institutions, galeries, fondations et commissaires d’exposition un accès facilité aux artistes.


Des conditions particulièrement restrictives.


Les prix d’Art Contemporain se démultiplient, les conditions pour y prétendre demeurent paradoxalement restrictives. À Montrouge le dossier de candidature est clair « les candidats doivent être au début de leur carrière : ne pas avoir de galerie attitrée, ne pas avoir déjà présenté leur travail à un large public », ou pour le prix Sciences Po pour l’Art Contemporain, qui ne récompense que des artistes de moins de 35 ans diplômés d’une formation en Art, proposant une œuvre jamais exposée pour concourir à une autre récompense. Pour le prix Dauphine, c’est le binôme artiste/curateur qui sera récompensé seulement si l’artiste est âgé de moins de 30 ans.


Ces exigences ont depuis longtemps restreint les candidatures des artistes en milieu de carrière pour qui l’accès aux prix est difficile.


Des critères de sélection très ciblés. Pour être nominé au prix Aware, il faut être une femme. Pour faire partie de la sélection du prix Fisheye, être résident Français est une condition sine qua non.


Ces nombreuses restrictions peuvent tendre à créer un profil type de candidat. Pour être lauréat d’un prix d’Art Contemporain, mieux vaut être un jeune artiste, sortant d’une grande école d’Art et déjà intégré à un réseau. C’est pourquoi de nombreux professionnels sollicitent une plus grande ouverture de ces prix et moins de restrictions à la participation.


Des prix en ligne.


Les récompenses à l’ère numérique. Les prix Opline Prize et Art Students Week ont axé leur concept sur le vote en ligne, ouvert à tous. Les prix en ligne rendent accessible l’Art Contemporain à un public plus large, connecté et donne une réactivité immédiate aux œuvres proposées.


Ces prix ont adopté le réflexe digital et se spécialisent dans les nouvelles technologies en sollicitant l’utilisation de la réalité virtuelle ou de la 3D (prix Pulsar, prix Opline). Le 100 ART TALENTS permet aux artistes d’utiliser ces nouvelles technologies dans le cadre d’une résidence, afin d’encourager l’utilisation de ces médiums numériques.


Être nominé à un prix permet aux jeunes artistes de se faire connaître. Ces derniers peuvent profiter de la notoriété du prix et jouir de la reconnaissance que la nomination apporte. Les artistes nominés sont remarqués et se font un nom grâce aux expositions. Les jeunes lauréats sont directement intégrés dans le circuit du marché de l’art et pour certains, un prix en entrainant un autre, les récompenses s’enchainent.


Quel avenir pour les prix avec la crise sanitaire ?


La crise du coronavirus a eu un impact certain sur le milieu de la culture, il est donc légitime de se demander quel impact cette crise a eu sur les prix de l’art contemporain. Les acteurs du monde de l’art, à savoir les musées, les foires, les galeries et également les artistes ont dû se réinventer et trouver des solutions pour limiter au maximum un impact dévastateur, tant économique que social. Certains prix ont décidé de ne pas nommer de lauréats pour 2020, d’autres ont voulu reporter la cérémonie à 2021 et certains ont souhaité maintenir l’événement sous une forme digitale. C’est le cas de OplinePrize avec une cérémonie virtuelle retransmise en live sur les réseaux sociaux, sous la présidence de Jack Lang (prix 2020, Juliette Delecour). Le prix Ars Electronica : son jury s’est réuni virtuellement, pour désigner les lauréats 2020 : Miwa Matreyek (États-Unis), Maja Gehrig (CH) et Randa Maroufi (MA / FR).


La pandémie du coronavirus a mis en danger de nombreuses institutions culturelles et a pointé du doigt les fragilités des différents canaux de ventes traditionnels (foires d'art, expositions de galeries, ventes aux enchères...) et a révélé leur vulnérabilité en raison de leurs stratégies numériques trop limitées. Néanmoins, cette crise a permis de trouver de nouvelles façons de faire dialoguer les professionnels de l’art avec leur public, en créant par exemple des visites virtuelles pour permettre à tous de se connecter avec l’art. Elle a permis de moderniser le secteur, qui était en retard par rapport à d’autres, a réduit les inégalités de l’accès à la culture en développant leurs réseaux sociaux et en permettant aux artistes d'accroître leur visibilité.


CONCLUSION


De nouveaux prix fleurissent aux quatre coins du monde (lancement en 2019 du prix Kyotographie, Japon), leurs dotations sont de plus en plus élevées, la tendance de ces récompenses est à la spécialisation :


L’environnement (prix Coal Art et Environnement, prix Carmigniac), La vidéo (prix Vidéoformes, Loop, Le Film d’artiste prix AVIFF), les Femmes (prix Aware) ou encore prix exclusivement en ligne (Opline prize, Art Student Week).


Aujourd’hui, recevoir un prix d’Art Contemporain est devenu un véritable levier pour la reconnaissance des artistes et pour renforcer leur visibilité. ‚
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LES PRIX TREMPLINS





PRIX DU PRAEMIUM IMPÉRIALE


Catégorie


Arts visuels


Date de création


1989


Organisateur


Association Japonaise des beaux-arts


Jury


Comité anonyme de l’association japonaise des Beaux-Arts.


Lauréats


Catégorie peinture et sculpture.




	2020 : Prix suspendu en 2021


	2019 : William Kentridge et Mona Hatoum


	2018 : Pierre Alechinsky et Fujiko Nakaya


	2017 : Shirin Neshat et El Anatsui


	2016 : Cindy Sherman et Annette Messager


	2015 : Tanadori Yokoo et Wolfgang Laib





Dotation


Le prix consiste en une médaille et 15 millions de yens japonais, soit l'équivalent d'environ 118 000 €.


Site


praemiumimperiale.org


Contact


adresse : 1-2 Ueno-park, Taito-ku, Tokyo 110-0007


tel: 03-5832-6464


fax: 03-5832-6465


‘Fondé en 1989 par l’association japonaise des Beaux-Arts, le prix Praemium Impériale est attribué tous les ans par la famille impériale du Japon en hommage au prince Takamatsu. Connu pour son soutien aux arts dans lesquels il voyait un instrument de paix, il fut également le président de l’association japonaise des Beaux-Arts jusqu’à sa mort.


Aujourd’hui, considéré comme un équivalent du prix Nobel, le prix Praemium Impériale est reconnu et respecté dans le monde de l’art. Les nominés sont présentés par des conseillers internationaux au comité de l’association. Ce dernier, anonyme, désigne les lauréats avec pour critère principal des créateurs « ayant contribué à enrichir l’humanité ». Des personnalités telles que Jacques Chirac, David Rockefeller et Helmut Schmidt sont conseillers honorifiques. La cérémonie de remise des prix se déroule à Tokyo, en présence du président de l’association, Son Altesse impériale le prince Hitachi. Choisis dans le monde entier, les lauréats franchissent les frontières nationales et ethniques et représentent le monde culturel et artistique de notre époque.‚





PRIX DU LIONS D’OR DE LA BIENNALE DE VENISE


Catégorie


Art Contemporain


Date de création


1895.


Organisateur


Fondation la Biennale de Venise.


Jury


Experts artistiques nationaux.




	2019 : Stephanie Rosenthal (Présidente du Jury), Defne Ayas, Cristiana Collu, Sunjung Kim et Hamza Walker


	2017 : Manuel Borja-Villel (Président du jury)





Lauréats




	2020 : reporté à 2021 (22 mai au 21 novembre)


	2019 : Jimmie Durham


	2017 : Anne Imhof : installation-performance Faust dans le pavillon allemand


	2015 : Adrian Piper et El Anatsui (lion d’or d’honneur)


	2013 : Tino Sehgal





Dotation


Trophées Lion d’Or pour la participation nationale. Lion d’Or pour le meilleur artiste.


Site


labiennale.org


Contact


+39 4 15 21 87 11


+39 4 15 21 87 04


aav@labiennale.org


‘Les Lions d’Or sont décernés tous les deux ans dans le cadre de l’Exposition internationale d’art contemporain de la Biennale de Venise, qui est considérée comme une des plus prestigieuses manifestations artistiques en Europe. Le prix récompense une participation nationale « pavillon » ou un artiste, pour l’ensemble de son œuvre. Chaque pays invité a par la suite, son propre pavillon. Actuellement, la Biennale en compte quatre-vingt-neuf, abritant les artistes sélectionnés pour le Lion d’Or. Le concours s’adresse principalement aux artistes confirmés ayant un parcours artistique établi. Avec une couverture médiatique impressionnante, le prestige du prix confère aux lauréats une portée internationale et la consécration d’une carrière, souvent déjà bien entamée.‚





PRIX NOMURA


Catégorie


Art Contemporain


Date de création


2019.


Organisateur


Banque d’affaires japonaise NOMURA.


Jury


7 membres du monde entier, professionnels du monde de l’art et de la culture : Doryun Chong, Kathy Halbreich, Yuko Hasegawa, Max Hollein, Allan Schwartzman, Nicolas Serota et Okwui Enwezor (décédé en 2019 mais son nom reste dans le jury en hommage).


Partenaires


Nomura Research Institute, Nomura Real Estate Holdings, et l’agence artistique de la division Sotheby’s, Partners.


Lauréats




	2020 : Non précisé pour le moment. Gaël Charbau, Franck Madlener, Isabelle Bertolotti et Ramy Fischler.


	2019 : Cheng Ran et Cameron Rowland (catégorie emerging artiste) et Doris Salcedo (Nomura art award).





Dotation


1 000 000 $


Site


nomuraartaward.com


‘Tout juste créé, le Nomura Art Award se positionne d’emblée comme le prix le plus richement doté du champ de l’Art Contemporain. L’entreprise Nomura montre ainsi son engagement pour des projets forts et porteurs de sens, qui viennent couronner et soutenir le travail d’artistes internationaux. Chaque année, Nomura remettra le Nomura Art Award à un artiste qui a réalisé une œuvre d’une importance culturelle majeure. Pour aider cet artiste à relever de nouveaux défis et à faire face au changement, le prix soutiendra la création d’un nouveau projet ambitieux que le lauréat n’avait pas, auparavant, les moyens de réaliser. En outre, Nomura décernera chaque année un Emerging Artist Award à deux artistes exceptionnels à un stade encore précoce de leur carrière, avec à la clé, une dotation de 100 000 dollars chacun. Le lauréat du Nomura Art Award est choisi par un jury international indépendant composé de directeurs et conservateurs de musées, dirigeants de fondations et experts de l’art parmi les plus respectés au monde.‚





PRIX TURNER


Catégorie


Art Contemporain, nouveaux médias et peinture.


Date de création


1984.


Organisateur


La Tate Britain.


Jury


Experts artistiques nationaux, jury présidé par Alex Farquharson (directeur de la Tate Britain).


Lauréats




	2020: 10 bourses destinées à soutenir des artistes (annulé en 2020)


	2019 : Oscar Murillo, Tai Shani, Helen Cammock, Lawrence Abu Hamdan


	2018 : Charlotte Prodger


	2017 : Lubaina Himid


	2016 : Helen Marten


	2015 : Collectif Assemble





Dotation


25 000 £ pour l’artiste lauréat. 5 000 £ pour chacun des autres artistes sélectionnés.


2020 : 10 bourses de 10.000 livres (soit 11 200 euros) pour 10 artistes : les “Bourses Turner”


Candidature


Depuis 1991, l’admissibilité est limitée aux artistes britanniques âgés de moins de 50 ans, qui ont eu "une exposition ou une présentation exceptionnelle de leur travail" au cours des 12 derniers mois. Cependant, depuis 1991, le nombre de fois qu’un artiste nominé peut être sélectionné ne doit pas être limité.


Site


tate.org.uk


Contact


info@turnercontemporary.org


‘Le prix Turner (Turner Prize) est une récompense annuelle décernée à un artiste contemporain (généralement britannique) de moins de 50 ans. Il est organisé par la Tate Britain à Londres, depuis 1984. Bien qu’associé à l’art conceptuel, le prix est décerné aux artistes utilisant les nouveaux médias, tels que l’art vidéo, l’installation et la sculpture non conventionnelle, mais aussi aux artistes peintres. La sélection se fait par vote du public au mois de mai et l’annonce des sélectionnés se fait au mois de juillet. L’exposition des œuvres se déroule de fin octobre à janvier et le gagnant est annoncé courant décembre, par un jury composé de commissaires et critiques influents et présidé par Sir Nicholas Serota, directeur de la Tate Gallery. L’événement est couvert médiatiquement et son succès médiatique a contribué au succès des Young British Artists (dont certains ont été sélectionnés et gagnants) représentés pour la plupart par la galerie Saatchi dans les années 90. L’identité du prix Turner est profondément associée à l’art conceptuel.‚





PRIX JOAN MIRÓ


Catégorie


Art Contemporain.


Date de création


2007.


Organisateur


Fondation Joan Miro.


Jury


Choisi par la Fondation, composé d’experts artistiques


Lauréats




	2019 : Nalini Malani


	2017 : Kader Attia


	2015 : Ignasi Aballí


	2013 : Roni Horn


	2011 : Mona Hatoum





Dotation


70 000 €. Et un trophée en titane dessiné par André Ricard pour l’artiste lauréat. Deux expositions personnelles, l’une à la Fondation Joan Miro, l’autre au Centre Culturel gérée par la Fondation Caixa la Fontana d’Or.


Site


labiennale.org


Contact


Parc de Montjuïc 08038 Barcelona +34 9 34 43 94 70 info@fmirobcn.org


‘Le prix international Joan Miro fut créé en 2007 par la fondation Joan Miró, centre culturel et artistique fondé en 1975, en l’honneur de l’artiste espagnol, Joan Miro. C’est une institution privée qui a pour principale activité la conservation et l’exposition d'œuvres de Joan Miró et déploie aussi ses activités sur la scène de l’art contemporain. Le prix est attribué tous les deux ans à un artiste de la scène internationale pour sa capacité à explorer, innover et s’engager en toute liberté. Il remet notamment au lauréat une dotation conséquente et deux expositions personnelles, l’une à la Fondation Joan Miro, l’autre au Centre Culturel gérée par la Fondation Caixa la Fontana d’Or.‚





PRIX FRONTIER ART


Catégorie


Art.


Date de création


2017.


Organisateur


World Frontiers Forum.


Jury


Jennifer Flay (FIAC), Evelyn Hankins (HirshhornMuseum), Laurent Le Bon (Musée national Picasso-Paris), Hans Ulrich Obrist (Serpentine Gallery), J.D. Talasek (National Academy of Sciences).


Partenaire


L’organisation de philanthropie VIA Art Fund.


Lauréats




	2019 : Agnieszka Kurant


	2018 : Tavares Strachan


	2017 : Doug Aitken





Dotation


100 000 $.


Site


worldfrontiersforum.org/frontier-art-prize


Contact


Cloud ArtScience Foundation


650 East Kendall St. Cambridge, MA . 02142


‘Le Frontier Art Prize est un nouveau prix d’art contemporain qui soutient un artiste d’envergure internationale qui poursuit des projets audacieux qui défient les frontières du savoir et de l’expérience pour réinventer l’avenir de l’humanité.


Le Prix des arts frontaliers a été créé en 2017 comme l'expression publique du Forum mondial des frontières (WFF), un rassemblement annuel de leaders d'opinion conçu pour générer une action culturelle, sociale et technologique interdisciplinaire autour des questions les plus urgentes de notre temps. À l'occasion du 30e anniversaire de la chute du mur de Berlin, le WFF s’est réuni en 2019 à Berlin pour aborder le thème de l'identité humaine numérique. À l'instar d'Agnieszka Kurant et de cinq autres penseurs pionniers, le WFF Berlin donnera naissance au projet de convergence de l'identité numérique. Ce projet, qui vise à améliorer la condition humaine, évoluera au cours de l'année 2020 sous la forme d'une exposition publique qui fera le tour du monde.


VIA Art Fund est une organisation artistique philanthropique à but non lucratif, fondée par une coalition internationale d'individus et de fondations privées qui croient au rôle central que joue l'art dans la société. Les activités de VIA soutiennent des œuvres d'art innovantes, ambitieuses et rigoureuses ainsi que des projets ayant un impact public important, réalisés sous diverses formes, notamment la production et l'acquisition institutionnelles, les expositions, les installations publiques, la recherche en conservation, les publications et les symposiums. Le VIA Art Fund finance des artistes, des conservateurs et des organisations artistiques dans le monde entier. Il accorde des subventions dans trois catégories - subventions de production artistique, subventions d'incubation et une bourse annuelle de conservation - qui illustrent les valeurs fondamentales de VIA, à savoir la production artistique, le leadership intellectuel et l'engagement public.‚





PRIX MARCEL DUCHAMP


Catégorie


Art visuels, tous modes d'expression confondus.


Date de création


2000.


Organisateurs


L’ADIAF (Association pour la Diffusion de l’Art Français).


Jury


Constitué de 7 personnalités - 3 membres permanents (le président de l’ADIAF, le Directeur du musée national d’art moderne, Centre Pompidou qui assure la présidence du jury et le représentant de l'Association Marcel Duchamp). Les 4 autres membres - 2 collectionneurs et 2 directeurs d’institutions (français et étrangers) - sont renouvelés pour chaque édition.


Partenaire


Centre Georges Pompidou - organisé avec le concours du musée d’art moderne du centre.


Lauréats




	2020 : Kapwani Kiwanga


	2019 : Eric Baudelair


	2018 : Clément Cogitore


	2017 : Joana Hadjithomas et Khalil Joreige


	2016 : Kader Attia





Dotation


35 000 €, exposition collective des nominés et du lauréat au Centre Pompidou pendant trois mois. édition d’un catalogue consacré au lauréat (et aux sélectionnés). résidence de deux ans au sein de Sèvres, manufacture et Musée nationaux pour un artiste du prix (appel à projets spécifiques).


Candidature


Liste établie par le Comité artistique.


Site


adiaf.com/le-prix-marcel-duchamp/presentation


Contact


adiaf@adiaf.com +33 1 42 96 24 00


‘Créé en 2000 par les collectionneurs d’art de l’Association pour la Diffusion Internationale de l’Art Français (ADIAF), le prix Marcel Duchamp est le prix le plus regardé de la scène artistique française.


Chaque année, il récompense un artiste travaillant ou résidant en France. Sa principale vocation est de mettre en lumière et de promouvoir l’art contemporain français. Concept unique en France, le prix Marcel Duchamp donne un regard porté par des collectionneurs, sur la profusion et le dynamisme de la création française. Depuis sa création, ce prix a permis à quelques soixante-dix lauréats de bénéficier d’une couverture médiatique et internationale unique. Tous les domaines d’expression des arts plastiques et visuels sont acceptés : peinture, sculpture, installation, vidéo, etc. En partenariat avec le Musée d’Art Moderne, le Centre Georges Pompidou à Paris, le prix Marcel Duchamp récompense son lauréat annuel. Depuis plusieurs années, l’ADIAF étend la visibilité des récompensés en les exposant au sein de musées français situés hors de Paris (Lille métropole musée d’Art Contemporain, Château de Tours, etc.) et surtout à l’étranger. Après quinze éditions, le prix Marcel Duchamp prend en 2016 un nouvel élan grâce à une complicité renforcée avec le Centre Pompidou, partenaire de l’ADIAF depuis la création du prix en 2000. Depuis l’édition 2016, le travail des quatre artistes nommés est désormais présenté uniquement au Centre Pompidou sur une surface d’exposition deux fois plus importante, 650 m2, dans des espaces reconfigurés.


Cette évolution majeure et ce nouveau format donnent une visibilité exceptionnelle à la scène contemporaine française. Elle permet de rendre hommage aux artistes finalistes en exposant leurs œuvres et invite le public à se faire une idée propre avant la délibération du jury.‚




INTERVIEW


Joana Hadjithomas


& Khalil Joreige


Joana Hadjithomas & Khalil Joreige sont artistes, cinéastes et professeurs d’université libanais. Leurs différentes œuvres cinématographiques et artistiques sont réguliérement primées. Plus de vingt prix pour le cinéma et des prix d’Art Contemporain prestigieux, entre autres le prix Marcel Duchamp et le Abraaj Group Art Prize.


Lauréat de très nombreux prix d’Art Contemporain et de cinéma, quel genre d’impact ont eu ces prix sur votre parcours ?


Khalil : Cela dépend de quel prix et à quel moment on le reçoit. Mais en règle générale, un prix est déjà une reconnaissance d’une recherche menée longuement dans une certaine solitude. Donc c’est toujours quelque chose qui encourage, un soutien, qu’il soit financier ou artistique. Dans le cinéma, on est habitué à la notion de prix parce que ce sont des festivals souvent compétitifs, nous avons dû être primés au moins vingt-cinq fois. Mais ce n’est pas tout à fait la même chose, les prix d’Art Contemporain sont tellement peu nombreux et donc c’est différemment gratifiant ! Mais je trouve quand même que c’est une chose très subjective, un prix. Sur quels critères juge-t-on une œuvre artistique ou cinématographique ?


Les prix rythment les carrières d’artistes avec des impacts importants au niveau financier, de production et bien évidemment en termes d’image.


K : Exactement. Un prix ne légitime pas forcément toute une carrière, il y a beaucoup d’artistes extraordinaires parmi les plus importants du monde qui n’auront jamais le moindre prix. Ce n’est pas le prix qui détermine la valeur d’un artiste. Mais il envoie parfois un signal, un soutien, met en lumière, rend visible des œuvres politiques ou un peu complexes ou des artistes venant de pays moins mis en avant. Mais les prix influencent les gens, il les rassure presque par rapport à un artiste. Ça a été un peu le cas pour le prix Marcel Duchamp sur nous. C’était très intéressant surtout en France, tout d’un coup tout le monde savait immédiatement qui on était ! Les gens ne prononçaient plus mal nos noms (et prénom dans mon cas) compliqués. Le prix Duchamp a évolué, il est de plus en plus associé à Beaubourg, à une grande exposition et n’est plus simplement une récompense. Et en même temps c’est une exposition avant tout vue par énormément de public à Beaubourg. Le fait d’être lauréat est important mais être sélectionné c’est aussi important. En participant à de nombreuses expositions à l’international, j’ai remarqué tout d’un coup que tout le monde notifiait “lauréat du prix Marcel Duchamp”, que ce soit les galeries, les professionnels. Ils l'ont tous rajouté automatiquement. Ils mentionnaient le prix, cela doit donc avoir une sorte d’importance ! (rires)


Donc il vous a permis d’accéder à des projets auxquels vous n’aurez sans doute pas eu accès sans le prix ?
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